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Résumé  
 

Description du sujet : Notre travail porte sur l’activité de quelques auxiliaires des céréales dans l’algérois.    
 

Objectifs : Etudier l’activité des hyménoptères parasitoïdes primaires et hyper parasitoïdes des pucerons dans les 
champs de céréales de la région d’Alger.  
 

Méthodes : deux méthodes d’échantillonnage sont utilisées sur le terrain à savoir les bassines jaunes et la collecte 
a la main, Une fois au laboratoire, les échantillons des aphides et les parasitoïdes sont conservés dans l’éthanol à 
70% à l’intérieure des tubes à essai bien fermés afin de les identifier.    
 

Résultats : Les résultats obtenus ont permis de recenser 5 espèces de pucerons et 15 espèces d’hyménoptères 
parasitoïdes, Le taux d’émergence le plus élevé obtenu d’après les momies récolté était au mois d’avril. 
 

Conclusion : l’activité des parasitoïdes des pucerons ont permis d’établir un premier inventaire des parasitoïdes 
inféodé aux céréales dans les deux stations (I.N.R.A.A. et I.T.G.C.) entre mars et mai avec un total de 15 espèces 
d’Hyménoptères qui est obtenu à partir des momies et des assiettes jaunes. 
 

Mots clés : Pucerons, parasitoïdes primaires, hyper parasitoïdes, I.N.R.A et I.T.G.C. 
 

ACTIVITIES OF PARASITOIDS OF CEREAL APHIDS IN ALGIERS 
 
Abstract 
 

Description of the subject: Our work concerns the activity of some grain auxiliaries in the Algiers region.  
 

Objective: Study the activity of primary parasitoid and hyper parasitoid hymenoptera in aphids in cereal fields in 
the Algiers region. 
 

Methods: two sampling methods are used in the field namely the yellow basins and the collection by hand, Once 
in the laboratory, the samples of the aphids and the parasitoids are stored in 70% ethanol inside the tubes with 
tightly closed test to identify them.  
 

Results: The results obtained made it possible to identify 5 species of aphids and 15 species of parasitoid 
hymenoptera. The highest emergence rate obtained from the mummies harvested was in April. 
 

Conclusion: the activity of aphid parasitoids made it possible to establish a first inventory of cereal-dependent 
parasitoids at the two stations (INRAA and ITGC) between March and May with a total of 15 species of 
Hymenoptera which is obtained from mummies and yellow plates.  
 

Keywords: Aphids, primary parasitoids, hyper parasitoids, I.N.R.A and I.T.G.C. 
 
* Auteur correspondant: NEFFAH-BAZIZ Fadhila., E-mail: f.neffah@unv.boumerdes.dz 
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INTRODUCTION 
 

Les céréales sont la base de la première 
civilisation humaine et forment encore le bas de 
La ration alimentaire journalière de la majeure 
partie de la population de la planète. En Algérie, 
la filière des céréales englobe des activités de 
production et des activités de transformation en 
semoulerie. La production céréalière nationale 
qui demeure largement déficitaire est loin de 
satisfaire la demande en croissance, d’où le 
recours au marché international pour 
s’approvisionner et combler l’écart entre la 
consommation et la production nationale [1]. 
Cette dernière présente une importance 
économique et nutritionnelle. Cependant, les 
cultures de blé, d’orge et d’avoine sont souvent 
soumises à des stress abiotiques (sécheresse, 
gelée) et biotiques (insectes ravageurs, maladies 
et plantes adventices) [2]. Parmi ces insectes, les 
pucerons (Homoptères: Aphididae) qui 
constituent un groupe redoutable, Ils peuvent 
affaiblir les plantes par l’extraction de leur sève 
phloémique, Ils provoquent ainsi beaucoup de 
dégâts, entre autres, la crispation des feuilles, la 
formation de galles, l’épuisement des plantes, la 
chute des feuilles, l’avortement des fleurs, la 
déformation des fruits et la transmission des 
virus. Leur cycle de développement nécessite 
dans la plupart des cas, une alternance entre des 
plantes naturelles et cultivées. En absence de 
cultures, ces aphides peuvent persister sur la flore 
spontanée sous forme de femelles 
parthénogénétiques durant toute l’année. Ils sont 
considérés actuellement comme des ravageurs de 
première importance [3]. Les parasitoïdes des 
pucerons sont spécialisés dans le contrôle de ses 
derniers, ils se divisent en parasitoïdes primaires 
(famille des Aphelinidae et Braconidae) ou 
hyper-parasitoïdes (familles des Pteromalidae, 
Encyrtidae, Eulophidae, Megaspilidae, 
Charipidae).  
Dans la famille des Aphelinidae 
(Chalcidoïdea) seuls les genres Aphelinus 
et Protaphelinus sont en mesure de parasiter 
des pucerons. Dans la famille des 
Braconidae (Ichneumonoïdea), seule la 
sous-famille des Aphidiinae est strictement 
inféodée aux pucerons [4]. L’objectif 
principal de ce travail est d’étudier 
l’activité des Hyménoptères parasitoïdes 
des pucerons des céréales dans deux 
stations d’Alger à savoir I.T.G.C. et 
I.N.R.A.A. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
1. Situation géographique et climat de la plaine 
de la Mitidja   
Les deux stations d’étude I.N.R.A.A et I.T.G.C 
sont localisés dans la plaine de la Mitidja qui a 
une superficie de 150 000 ha, c’est la plus vaste 
plaine alluviale d’Algérie [5]. Elle s’étend depuis 
Boudouaou jusqu'à Hadjout soit sur 90 km de 
longueur et sur 5 à 20 km de largeur à vol 
d’oiseau. Au Nord, elle est bordée par la Mer 
Méditerrané et par la ride du Sahel algéroise, au 
Nord-ouest et à l’ouest par djebel Zeccar, à l’Est 
par les chaines calcaires du massif kabyles, ou 
elle est fermée par les premières collines de la 
Kabylie. Et enfin, au Sud, elle est délimitée par le 
chainon des soumata qui est le prolongement de 
Djbel Zeccar et par l’Atlas Blidéen (Fig.1) [5]. 
Cet écosystème bénéficie d’un climat 
méditerranéen à tendance continentale (étage 
humide à hiver frais). Les précipitations, 
majoritairement hivernales et printanières, sont 
caractérisées par une grande irrégularité inter 
annuelle et inter-mensuelle. Le mois le plus froid 
est janvier (température moyenne minimale 6 C°, 
température moyenne maximale 9,42 C° à Dar El 
Beida, Alger). Les mois les plus chauds sont 
juillet et août avec des températures moyennes 
minimales de 26,5C°. La campagne d’étude est 
caractérisée par un volume des précipitations de 
798,2 mm. Par ailleurs, la répartition de ces 
précipitations est irrégulière, car plus de 79 % de 
pluies sont tombées entre novembre 2018 et 
février 2019. Les faibles précipitations observées 
entre juin et octobre, conjointes à l’augmentation 
des températures et du rayonnement, 
correspondent à une forte demande évaporative. 
 

2. Stations d’étude et méthodologie 
Deux stations d’études ont été choisies dans la 
région d’Alger à savoir la station de l’Institut 
Technique des Grandes Cultures (I.T.G.C.) et 
l’Institut national de la Recherche Agronomique 
d’Alger (I.N.R.A.A.). La Ferme de 
Démonstration et de Production des Semences 
(F.D.P.S) se localise à Beaulieu (36° 43’ N., 3° 
09 E), en face d’Oued Smar (I.T.G.C., 2018). Elle 
est située entre une agglomération civil, et Oued 
Smar. La F.D.P.S dispose d’une superficie de 47 
hectares consacrés annuellement à la production 
de semences de base des céréales et des fourrages. 
La station de la recherche et d’expérimentation de 
Mehdi Boualem (I.N.R.A.A.), communément 
appelée station de recherche polyvalente qui 
s’étale sur 24 hectares. 
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Dans cette étude, le matériel végétal utilisé lors 
des différents échantillonnages, est composé de 
blé dur dans les deux stations d’études. 
Concernant la ferme d’I.T.G.C. la variété sur la 
qu’elle le travail est fait c’est « Targui » tandis 
qu’à l’INRAA, c’est sur une vingtaine de variétés 
que l’échantillonnage a été réalisé. (Fig. 2a) et 
(Fig. 2b). Deux méthodes d’échantillonnage des 
pucerons et des parasitoïdes ont été utilisées à 
savoir les assiettes jaunes (Fig. 2c) et la collecte à 
la main. Une fois au laboratoire, les échantillons 
des aphides et les parasitoïdes sont conservés 
dans l’éthanol à 70% à l’intérieure des tubes à 
essai bien fermés afin de les identifier plus tard. 
Par contre les momies sont placées dans des tubes 
à essai suffisamment aérées pour favoriser 
l’émergence des Hyménoptères adultes (Fig. 2d). 

Les échantillons sont examinés quotidiennement 
afin de récupérer les parasitoïdes fraichement 
émergés. Ces derniers sont conservés dans 
l’éthanol à 70%. Les momies qui n’ont pas 
émergé, sont laissées en observation entre 2 à 3 
semaines. Selon plusieurs auteurs [6, 7, 8], cette 
durée est jugée suffisante pour l’émergence des 
adultes qui ne sont pas mort sous diapauses. 
L’identification des pucerons a été réalisée en se 
basant sur des caractères morphologiques tels que 
décrits par Remaudière et al. [9] et Leclant [10], 
pour les hyménoptères les clés de Stary [11] ; 
Stary et al. [12] ; Stary et al. [13] ; Stary ont été 
utilisées, et la confirmation des déterminations a 
été faite par Mr Saharaoui systématicien, 
spécialiste des pucerons. 

 
Figure 1 : Présentation de la région d’étude [5] 

 

 
Figure 2 : Présentation des sites d’étude & méthode de piégeage  

a :. Parcelle d'étude de blé dur à ITGC, b : Parcelle d'étude de blé dur à INRAA, c: Assiettes jaunes, 
 d : Momies de pucerons et parasitoïdes émergés 
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RÉSULTATS  
 
1. Diversité des pucerons inféodés aux céréales  
 

1.1. Inventaire des pucerons 
Le dispositif d’échantillonnage appliqué dans les 
deux stations d'étude (I.N.R.A.A.) et (I.T.G.C.) 
durant la période allant de mois de mars jusqu’ au 
mois de mai 2019, nous a permis de dresser une 
liste systématique de 5 espèces de pucerons qui 
sont consignés dans le tableau 1. Pendant la 
saison de piégeage étalée sur huit semaines et à 
l'aide des bassines jaunes en plastiques, nous 
avons pu recenser au total 5 espèces de pucerons 
inféodés à la culture des céréales dans les stations 
(Tab. 2), soit Sitobion avenae, Sitobion fragariae, 
Metopolophium dirhodum, Rhopalosiphum 
maidis et Rhopalosiphum padi. Cet inventaire 
englobe des espèces qui appartiennent à la famille 
des Aphididae et à la sous famille des Aphidinae. 
1.2. Disponibilité des populations de pucerons 
dans les deux stations 
Toutes les données recueillies des bassines jaunes 
concernant le nombre des pucerons dans les 
stations I.N.R.A.A. et I.T.G.C. sont consignées 
dans le tableau 2. Il montre la dominance de 
Rhopalosiphum padi avec 787 individus à 
I.N.R.A.A. et 210 individus à I.T.G.C., Sitobion 
avenae, Metopolophium dirhodum et 
Rhopalosiphum maidis sont des espèces qui se 
trouvent en nombre moyen. Cependant le genre 
Sitobion est faiblement recensé. Il est noté 102 
individus de Sitobion fragariae à I.N.R.A.A. et 
seulement 29 individus à I.T.G.C. 
1.3. Disponibilité des pucerons en fonction des 
compartiments  
Les données du comptage visuel des pucerons sur 
épis et feuilles sont notées dans le tableau 4. 
D’apres le même tableau, le comptage visuel des 
pucerons sur épis et feuilles (Fig. 3) durant la 
période d’étude à montrés que le nombre 
d’individus des pucerons sur épis en progréssion 
de 64 à 258 pucerons à I.N.R.A.A. et de 77 à 289 
pucerons à I.T.G.C. jusqu'à la moitier du moi 
d’avril avec 459 individus à I.N.R.A.A. et 433 
individus à I.T.G.C. En parallèle le nombre 
d’individus constatés sur feuilles en progression 
aussi de 110 à 179 pucerons à I.N.R.A.A. et 77 à 
141 pucerons à l’I.T.G.C. jusqu’à la mi-Avril. 
1.4. Affinité des pucerons inféodés aux céréales  
Les résultats portant sur la Comparaison de la 
densité des aphides entre les épis et les feuilles 
dans les deux stations d’étude sont consignés 
dans le tableau 4. 

L’exploitation des résultats par une analyse de la 
variance ANOVA (tests de comparaisons 
multiples) est effectuée afin de comparer les 
densités de la présence des aphides entre les épis 
et les feuilles dans les deux stations d’études 
(I.T.G.C. et I.N.R.A.A.) (Tab. 5). Le logiciel 
utilisé dans cette étude est XLSTAT 7.1. D’après 
Dagnelie [14] l’analyse de la variance consiste à 
étudier la comparaison des moyennes à partir de 
la variabilité des échantillons, pour suivre le 
niveau de la signification de probabilité. D’après 
l’analyse de la variance, il existe une différence 
significative entre la densité des pucerons sur des 
épis et sur les feuilles dans la même station, par 
contre il n’y a pas de différence significative entre 
les stations d’étude. Par ailleurs, ce sont les épis 
qui ont les plus grandes valeurs de densités des 
aphides par apport aux feuilles (Fig. 4). 
2. Biodiversité des parasitoïdes de pucerons 
 

2.1. Inventaire des parasitoïdes 
L’étude effectuée entre Mars et mai 2019 dans les 
deux stations d’I.N.R.A.A. et I.T.G.C. a permis 
de mettre en évidence une biodiversité de 15 
espèces d’Hyménoptères parasitoïdes des 
pucerons, dont huit espèces sont des parasitoïdes 
primaires. Ces derniers appartiennent toutes à la 
famille des Brachonidae. Par contre, les sept 
espèces restantes, sont des hyper parasitoïdes, 
appartenant aux familles d’Encyrtidae, Figitidae, 
Megaspilidae et Pteromalidae (Tableau 6). 
2.2. Parasitoïdes piégés par les assiettes jaunes 
Les résultats rapportés sur le tableau 7 
correspondent aux nombre d’individus de 
chaque espèce identifie et obtenue durant la 
période d’étude (mars-mai) dans les deux 
stations I.N.R.A.A. et I.T.G.C. Un total 
moyen de 171 individus d’Hyménoptères 
parasitoïdes a été obtenu. Parmi ceux-ci, 
109 individus dont 87 à I.N.R.A.A. et 22 à 
I.T.G.C., ce sont des parasitoïdes primaires, 
(63,74 % au total). Les hyper parasitoïdes 
sont représentés par 62 individus (54 à 
I.N.R.A.A. et 8 à I.T.G.C.), soit un total de 
36,25% (Tab. 7). Parmi les Aphidiidae 
(parasitoïdes primaires), le genre Aphidius 
est le plus représenté avec 87 individus soit 
un total de 50,87% à I.N.R.A.A. avec la 
dominance de l’espèce Aphidius 
matricariae, et 22 individus à I.T.G.C. soit 
12,86%.    
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2.3. Taux d’émergence 
2.3.1. Taux d’émergence des parasitoïdes dans 
la station de l’I.N.R.A.A.   
Le pourcentage de momies qui ont donné 
naissance à des parasitoïdes et hyper parasitoïdes 
adultes par rapport au nombre total de momies 
collectées pour chaque sortie à la station de 
l’I.N.R.A.A. est représenté dans le tableau 8. Sur 
une moyenne maximale de 262 momies trouvées, 
91 ont pu émerger (34,73%). Le taux 
d’émergence le plus élevé est observé à la 
deuxième sortie (88,50% au mois d’avril). 

Le taux le plus faible est noté à la cinquième 
sortie (16,90% au mois de mai) (Fig. 5). 
2.3.2. Taux d’émergence des parasitoïdes dans 
la station d’I.T.G.C.  
Le nombre de parasitoïdes et d’hyper parasitoïdes 
adultes émergés par rapport au nombre de 
momies collectés et élevés au laboratoire sont 
consignés dans le tableau 9. Sur une moyenne 
maximale de 343 momies trouvées, 73 ont pu 
émerger (70,99%). Le taux d’émergence le plus 
élevé est observé chez les momies collectées en 
fin avril soit 35,55%. Par contre le taux le plus 
faible est noté en mi-mai soit 06,35%.     

 

Tableau : Espèces de pucerons inventoriées dans les stations I.N.R.A. et I.T.G.C. 
 

Famille Sous Famille Genre Espèce 

Aphididae Aphidinae 

Sitobion Sitobion avenae FABRICIUS, 1775 
Sitobion fragariae Walker, 1848 

Metopolophium Metopolophium dirhodum 

Rhopalosiphum 
Rhopalosiphum maidis FITCH, 1856 
Rhopalosiphum padi LINNE, 1758 

 
 

Tableau 3: Nombre des pucerons inventoriées dans les stations de (I.N.R.A.A.) et (I.T.G.C.) 
 

Espèce INRAA ITGC 
Sitobion avenae 286 81 

 

Sitobion fragariae 102 29 
Metopolophium dirhodum 470 40 
Rhopalosiphum maidis 207 43 
Rhopalosiphum padi 787 210 

 

Figure 3 - Pucerons inventoriées à I.T.G.C et I.N.R.A.A. 
 
 

Tableau 4: Nombre des Pucerons compté visuellement sur épi et feuilles  
 

 
Sortie 

I.N.R.A.A I.T.G.C 
Epi Feuille Epi Feuille 

03/03/2019 64 110 77 38 
13/03/2019 164 179 141 72 
20/03/2019 258 251 289 119 
26/03/2019 418 158 433 146 
03/04/2019 459 122 385 105 
10/04/2019 433 127 353 105 
17/04/2019 204 46 348 66 
29/04/2019 148 26 298 30 

 

 
Figure 3 : Observation visuelle des pucerons sur épi et feuille 

a :Puceron sur feuille, b : pucerons sur épis 
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Tableau 5 - Analyse comparative des densités des aphides entre les épis et les feuilles à l’I.N.R.A.A. et 
l’I.T.G.C. 
 

Modalités Différence Différence 
réduite 

Valeur 
critique Pr. >Diff Significatif 

Station-ITGC*Nature-Epi ~ Station-
ITGC*Nature-Feuilles 

20,538 10,865 2,583 < 0,0001 Oui 

Station-ITGC*Nature-Epi ~ Station-
INRA*Nature-Feuilles 

16,313 8,630 2,583 < 0,0001 Oui 

Station-ITGC*Nature-Epi ~ Station-
INRA*Nature-Epi 

1,575 0,833 2,583 0,839 Non 

Station-INRA*Nature-Epi ~ Station-
ITGC*Nature-Feuilles 

18,963 10,032 2,583 < 0,0001 Oui 

Station-INRA*Nature-Epi ~ Station-
INRA*Nature-Feuilles 

14,738 7,797 2,583 < 0,0001 Oui 

Station-INRA*Nature-Feuilles ~ Station-
ITGC*Nature-Feuilles 

4,225 2,235 2,583 0,116 Non 

 
 

 
Figure 4 : Interaction entre les facteurs Nature et Station 

 
 
 
 

Tableau 8 : Taux d’émergence des parasitoïdes des momies de pucerons à l’I.N.R.A. 
 

Sorties N.M N.M. Emergé N.M. Non émergé Taux d’émergence 
03/04/2019 23 10 13 43,50% 
11/04/2019 26 23 3 88,50% 
15/04/2019 21 8 13 38,10% 
18/04/2019 38 9 29 23,60% 
23/04/2019 71 12 59 16,90% 
07/05/2019 32 11 21 34% 
09/05/2019 51 18 33 35,20% 

Total 262 91 171 34,73% 
N.M : Nombre de momies 
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Tableau 6: Les hyménoptères parasitoïdes primaires et hyper parasitoïdes des pucerons rencontrés dans 
les deux stations.  
 

Super Famille Famille Sous-famille Genre Espèces Statut 

Ichneumonoiea Brachonidae 

A
ph

id
iin

ae
 

Aphidius  

Aphidius colemani (Viereck 1912) 

Pa
ra

si
to

ïd
es

 P
rim

ai
re

s Aphidius ervi (Haliday, 1834) 
Aphidius matricariae (Haliday, 1834) 
Aphidius avenae (Haliday, 1834) 
Aphidius aquilus (Mackauer, 1961) 
Aphidius sp 
Praon volucre (Haliday, 1833) 

Diaeretiella  Diaretiella rapae (M’intosh, 1855) 

Chalcidoidea 
Pteromalidae Asaphes  

Asaphes suspensis (Nees ,1834) 

H
yp

er
 P

ar
as

ito
ïd

es
 

Asaphes vulgaris (Walker, 1834) 
Asaphes sp (Walker, 1834) 

Encyrtrdae Surphophagus  Syrphophagus aphidivorus (Mary, 1876) 

Cynipoidea Figitidae Alloxysta  
Alloxysta vitrix (Westwood ,1833)  
Alloxysta sp. 

Ceraphronoidea Megaspilidae Dendrocerus  Dendrocerus sp (Ratzeburg, 1852) 
 
 

Tableau 7 : Nombres d’individus des Hyménoptères récupérés sur les assiettes jaune 
 

Espèces Statut INRA ITGC 
Aphidius colemani Viereck 1912 

 
Pa

ra
si

to
ïd

es
 p

rim
ai

re
s 

D
es

 P
uc

er
on

s 
 

12 0 
Aphidius ervi Haliday, 1834 7 6 
Aphidius matricariae (Haliday, 1834) 35 3 
Aphidius avenae 3 2 
Aphidius aquilus 7 0 
Aphidius sp. 23 7 
Praon volucre (Haliday, 1833) 0 3 
Diaretiella rapae (M’intosh, 1855) 0 1 

Total des parasitoïdes primaires 109 87 22 
Asaphes suspensis (Nees ,1834) 

H
yp

er
 p

ar
as

ito
ïd

es
 4 0 

Asaphes vulgaris 3 0 
Asaphes sp. 18 5 
Syrphophagus aphidivorus (Mary ,1876) 0 1 
Alloxysta vitrix (Westwood ,1833) 7 2 
Alloxysta sp. 13 0 
Lygocerus sp.  9 0 
Total des hyperparasitoïdes 62 54 8 

 
 

 
Figure 5 : Momies sur feuille  (trou d’émergence). 
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Tableau 9 : Taux d’émergence des parasitoïdes des momies de pucerons à ITGC. 
 

Sorties N.M N.M. Emergé N.M. Non émergé Taux d’émergence 
06/04/2016 73 9 64 12 ,32% 
17/04/2019 37 13 24 35,13% 
19/04/2019 45 16 29 35,55% 
23/04/2019 42 11 33 26,19% 
28/04/2019 63 4 59 06 ,35% 
06/05/2019 38 8 30 21,05% 
10/05/2019 45 12 33 26,66% 

Total 343 73 272 21,28% 
N.M : Nombre de momies 

 

DISCUSSION 
1. Inventaire des pucerons 
Il est à constater que les Aphidinae recensé dans 
la présente étude sur céréales peuvent se retrouver 
sur d’autres cultures ; Laamari [15] les a signalés 
sur différentes cultures maraîchères dans deux 
régions arides, Batna et Biskra. Une étude faite 
par Khellil [16] confirme la présence des 
Aphidinae sur les céréales. Dans la région des 
Aurès, une très forte présence des Aphidinae a été 
signalé par Guettala-Frah [17], les mêmes 
espèces trouvez dans notre étude ont été déjà 
inventoriés sur blé dans la région d’El-kheroub à 
Constantine par Madaci [18] durant la campagne 
céréalière 1989-1990. L’étude faite par Dedryver 
et Tanguy [19] a signalé la présence de 
Rhopalosiphum padi et Sitobion avenae lors 
d’expérimentations échelonnées du mois 
d’octobre au mois de juin dans une parcelle de blé 
d’hiver. Ces auteurs font aussi mention de la 
présence de l’espèce Metopolophium dirhodum 
mais de façon irrégulière. Bengouga et Ben Abba 
[20], Assabah [21] et Khellil [16] ont noté que R. 
padi et R. maidis sont des espèces inféodées aux 
céréalicultures. Givovich et Niemeyer [22] 
rapportent que R. padi et R. maidis et M. 
dirhodum sont des espèces très fréquentes dans la 
culture des céréales. 
 

2. Disponibilités des pucerons selon les 
compartiments   
Les effectifs de pucerons relevés durant les trois 
mois d’étude montrent une réelle infestation de la 
parcelle étudiée. D’après Plantegenest et al. [23] 
L’évolution des effectifs des différentes espèces 
correspond à l’évolution phénologique du blé, 
surtout chez S. avenae dont les colonies sont 
situées sur les épis ; 

le dessèchement du blé et la disparition des 
ressources peut expliquer la chute brutale des 
effectifs en fin de la saison. Selon Leclant [10] ; 
Moreau et Leclant [24], parmi les espèces 
aphidiennes vivants sur les parties aériennes des 
céréales, ils citent : S. avenae, R. padi, M. 
dirhodum, R. maïdis S. fragariae. Harbaoui [25] 
a signalé en Tunisie que S. avenae, R. padi, R. 
maïdis sont les plus fréquents sur les épis que sur 
les feuilles. Le même auteur note dans la région 
de Manouba que l’espèce M. dirhodum, a été 
signalée uniquement sur les feuilles. 
 

3. inventaire des hyménoptères parasitoïdes 
La distribution des parasitoïdes est conditionnée 
par le complexe plante-puceron [12]. Dans la 
région d’étude, 8 espèces de parasitoïdes 
primaires sont recensées parmi les colonies des 
pucerons rencontrées sur les deux stations. 
L’importance des espèces du genre Aphidius peut 
être attribuée à leur capacité d’adaptations aux 
différentes conditions climatiques. 
Effectivement, Stary et al. [12] a mentionné que 
ces espèces présentent de grandes capacités 
d’adaptation. Le même auteur ajoute que ces 
espèces ont pu s’acclimater avec les conditions 
méditerranéennes, notamment, en strate arbustive 
qui leur assure l’ombre et l’humidité qui 
correspondent à leurs exigences. Parmi les 
espèces récupérées une série d’hyper parasitoïdes 
a été obtenue, ils représentent presque le 1/3 des 
Hyménoptères parasitoïdes inventoriés dans cette 
étude. Les espèces d’Hyménoptères rencontrées 
dans la région d’étude ont déjà été signalées dans 
la région méditerranéenne par Stary et al. [12] ; 
Stary [26]; Stary et Sekkat [27]; Ben Halima et 
Ben Hammouda [28]. 
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Ces espèces appartiennent toutes à la famille des 
Braconidae. Pike al. [29] considèrent ces espèces 
comme des parasitoïdes primaires des pucerons. 
Elles regroupent des espèces spécialistes, 
endoparasitoïdes, solitaires et koinobiontes [30]. 
Elles sont généralement les plus impliquées dans 
le parasitisme des pucerons à travers le monde 
[29, 31]. Parmi les huit espèces de parasitoïdes 
primaires trouvées, quatre appartiennent au genre 
Aphidius. D’après Chou [32], ce genre regroupe 
des espèces cosmopolites, Ces espèces sont 
Aphidius colemani A. ervi, A.avenae, 
A.matricariae. Cependant, ce genre est considéré 
comme le plus diversifié parmi la sous famille des 
Aphidiinae [33]. Il regroupe beaucoup de 
parasitoïdes très potentiels et qu’ont fait l’objet 
d’application dans des programmes de lutte 
biologique dans plusieurs pays [34]. Cependant le 
genre Praon compte plus de 50 espèces décrites 
dans le monde entier [3]. Dans la région d’étude 
seule l’espèce P. volucre a été collectée. Ce 
dernier est un parasitoïde généraliste, il est utilisé 
dans les programmes de lutte biologique depuis 
les années 1950 [11]. Par contre le genre 
Diaeretiella est représenté dans la station 
d’I.N.R.A.A. par l'espèce D. rapae. Le reste des 
espèces collectées dans la région d’étude sont des 
hyper parasitoïdes, appartenant aux familles des 
Pteromalidae, Encyrtidae, Figitidae et 
Megaspilidae. Ces espèces sont Alloxysta vitrix, 
Syrphophagus aphidivorus et Dendrocerus sp. 
  

4. Emergences des parasitoïdes 
Le taux d’émergence chez les parasitoïdes, varie 
en fonction des facteurs abiotiques et biotiques. 
Les facteurs abiotiques, sont représentés surtout 
par la température [35 ; 36]. Ce facteur agit 
indirectement sur l’émergence. Le travail de ces 
auteurs montre que l’exposition des stades 
larvaires aux températures extrêmes, induit à une 
chute importante du taux d’émergence, suite à 
une augmentation de la résistance de l’hôte au 
parasitisme et à une réduction des activités 
métaboliques des stades larvaires qui préfèrent 
entrer en diapause. En ce qui concerne les 
facteurs biotiques, apparemment, leur action se 
manifeste d’une façon directe. Les stades 
larvaires sont les plus préférés, en plus des 
facteurs extrinsèques déjà cités, d’autres 
paramètres liés au parasitoïde lui-même peuvent 
également agir sur le taux d’émergence, 
notamment, la concurrence interspécifique [37, 
6]. 

CONCLUSION  
Le peuplement aphidien constitue une nourriture 
essentielle de plusieurs ennemis naturels, dont les 
parasitoïdes, la suite des études sur l’activité des 
parasitoïdes des pucerons ont permis d’établir un 
premier inventaire des parasitoïdes inféodé aux 
céréales dans les deux stations (I.N.R.A.A. et 
I.T.G.C.) entre mars et mai avec un total de 15 
espèces d’Hyménoptères qui est obtenu à partir 
des momies et des assiettes jaunes. Parmi ces 
espèces, huit sont des parasitoïdes primaires de la 
famille des Braconidae et de la sous famille des 
Aphidiinae. Dans le présent travail le genre 
Aphidius est le plus représentés dans les deux 
stations que ce soit dans les assiettes jaunes ou 
par rapport au pourcentage d’émergence des 
momies ; ils sont respectivement de 50,87% et 25 
%. Les sept autres espèces hyménoptères 
appartiennent aux familles des Pteromalidae, 
Encyrtrdae, Figitidae et Megaspilidae. Elles sont 
toutes des hyperparasitoïdes. Un total de 171 
individus d’Hyménoptères parasitoïdes a été 
obtenu des assiettes jaunes. Parmi ceux-ci, 109 
individus sont des parasitoïdes primaires (63,74 
%), tandis que 62 individus (36,25 %) sont des 
hyper parasitoïdes. Le genre Aphidius (104 
individus) est le plus représenté, soit 60,81% de 
l’effectif global. En parallèle les résultats obtenus 
du taux d’émergence sur un totale de 558 momies 
récoltés, on note 164 individus adultes 
d’hyménoptères parasitoïdes et Hyper 
parasitoïdes des pucerons (soit 29% émergé et 
71% non émergé) avec une importance 
numérique des hyper parasitoïdes de 104 
individus (63,41%) par rapport au parasitoïdes 
primaire avec 60 individus (36,58%). Par la suite 
la dynamique et le dénombrement de ces espèces 
hyménoptères après leur identification montre 
que parmi les parasitoïdes primaires le genre 
Aphidius est le plus représenté, soit 41 individus 
(25%). Le genre Praon vient en deuxième 
position avec 19 individus (11,58). Parmi les 
hyper parasitoïdes de genre Asaphes vulgaris est 
le plus noté avec 73 individus (44,51%). Le genre 
Asaphes suspensis vient en deuxième position 
avec 27 individus (16,46%). Concernant le taux 
d’émergence varie en fonction de la température 
et de la compétition exercée par les autres 
parasitoïdes et de l’action des hyper parasitoïdes. 
Le taux le plus élevé est obtenu chez les momies 
récoltées à la station d’I.N.R.A.A. avec (88,50%). 
Par contre à l’I.T.G.C., le taux le plus élevé est 
noté en mois d’avril avec (35,55%). 
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